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— '■ s r ï i i Æ t ede M. A ndré L oran t htatm-iT»» v  • o irespondance politique: A utriche) pour
hongroise nn,is I r a v a t t T n  f' ^ oT  ' ’^ U m v  de f , mission G ram ont.
laisse app ara ître  s im u lta n .W n r ,1 ' a ttr ,b u e  un  rôle im portan t il l ’Ambas-
lignes de recherche* il donn > * T** SM<0Ur ci,n a I'i*ussl « convaincre le gouver-
b u t ion à  l ’hëëoîre des i p Î o n s f i i 'n r ^ r  " ' '" T " 1 ,V'm *nis rl"" “ ‘Kirt-nce de l ’A utri- 
S 'ois e t il che é ta it  nue nécessité historique.
nous avons sur l'appréciation  internat;,, ( 11 p“ rt,e  cen trale  de son livrenale du Compromis austro-hongrois ?'*' M‘, I‘°rant nous lalt part des princi-
La préface écrite par le feu M ’ V ictor cl rf sl,ltilts de son trav a il (L e  ra p p ro -  
L. TA PI É. ancien mem bre de l ’in s ti tu t d r  • f ranc°-™ ,rtclnen <* ‘es réactions 
<locteur h o n o ris  causa  de l ’CJniversité de !  '  ° lnn,O H ^ M x q u e ,  pp. 0 7 -1 4 0 ) . Nous
B udapest, souligne encore i’; , , tecevons un aperçu des an técédents de ce
<h. livre. L ’actua lité  d ’un trav a il écrit c T '’é c h « - T t f  a <P° 1‘Îi,qi,e de Salzbourg»,
justem en t en français sur ln -, <oiec f*u rapprochem ent franco-prus-
est prouvée depuis des années déC " ' " T  «en, et môme de l ’entrevue à Salzhourg des
fait que la tiiai^n^lVatition^Cuias^de Paris T "  pas
a jugé nécessaire en 1968 d ’éd ite r à PP°rté  los résu lta ts  voulus. C ette intro-
veau  le volum e de Louis Ki<u>n» ... 1 u.ct.Ion c e historié de la diplom atie est
a paru  pour la prem ière fois en 1904 d p  p,,r des chapitres qui analysen t le
C o m p ro m is  austro -h o n g ro is  de  M’«?) Ce ' lh’ l ° l , , llion Publiql'o im »-
n ’est sûrem ent pas l ’oeuvro H , I l  . ç, ,s° et qul fournissent beaucoup de don-
dem i siècle a p r è s r  décom posé ion ^  T ' 18
de la  Monarchie M Lorant v * •' . ' b d o ra n t passe scrupuleusem ent en revue
question, sous un  a l i t r e g e  et "Ü’U *e f° T ■ '*  ^  * *  ^  lu
fixe d ’au tres  fins que ceUes a u ’avà  t ao  Î rm ' Ç,Use, qUI parues à ce su jet dans 
to u rn an t du siècle le n rofe^etn  Re n-- seconde m oitié de 1866 e t en 1867. Il
puis de P aris Tandis IJOn’ a .s,lccess‘vem e u te x a in in é q ite n e o tn itl’oj)i-
s ’occupa,T presque e x c ïu le m ë n Î  d e r r ' ?  k“ “  T  le  rC™ P TOm-  des journaux
tions de politique in térieure M 1 ^ ' , bonapartistes (Le C onstitutionnel, L ’É ten-
place le p îo b lèn »  dans ë ë  « L  Î  T  »  ’ L“ P a tr ie>’ des cinq jou rnaux , les
" "  M  ' •  politique & S £
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Tem ps La R evue -les Deux Mondes) e t de plus d ’exercer une influence sur les jour- 
la prisse légitim iste (La G azette de France, naux parisiens et il surveille les souices 
T PM ,I i d ’inform ation aussi. M. L orant en arrive
Le Monde). directem ent à  la  conclusion que les direc-
Les opinions exprim ées par les journaux  „ouvem em entales jouent un rôle dé-
sont -  naturellem ent -  très diverses. term im int dans )a form ation de l ’opinion 
N ous pouvons cependant déceler un tr a i t  b liaue
... i » ; « ......... -  .... h- ••
ss.’y S ï f “”iS saaS ïW Sr
i m -I.. l’existence de la nouvelle Au- s e n tim e n t p u b lic  et la  apo litique  de  S a lzbourg i 
S e  p S e W e ^  présente comm e une (pp. 1 3 9 - 149). Le chapitre se base sur
‘ l ié e  possible contre la Prusse: c’est la  les rapports des procureurs generaux e t
a l  la Prusse e t non pas l ’estim ation des préfets, gardes dans a collection -les
desin té rê ts  déïeupartie autrichienne ou lion- Archives N ationales, e t .1 «tonne un re­
mois.- oui se cache derrière l’appui presque sum é des changem ents du sentim ent pu-
lé l ’im portance des questions d ed ro it cons- ce tte  époque en h rance les souvem rs
titu tionnel, ou Plus exactem ent -  e t ceci ^ ^ " n i a l ^ T u l S ^  se 'to u rn en t
r . .
dro it s i  trouvait une im portan te  discussion officielle ait mis à  1 ordre du jou r la  ques 
sur les problèmes sociaux e t politiques. tion  -le 1 alliance avec a Monarchie danu- 
Ceci explique en partie  qu’au lieu du mo- bienne. À 1 époque de la crise du L u e m -  
dèle dualiste la m ajorité d ’en tre  eux bourg le sentim ent d hostilité à 1 égald  
aurait préféré une solution fédéraliste, de la Prusse s’accentue, le apres 1 entrevue < 
et ceux mêmes qui ont accepté le dualism e -le Salzbourg on peu t no ter une sym pathie 
hnae'inaient^une^ forme d ’é ta t  plus sou,,le. m anifeste à l ’égard  de la Monarchie des 
prête à -le nouveaux changem ents de struc- H absbourg: le F ra n ç a i s  considère à  no. - 
tu re  dans laquelle les peuples du bassin veau comm e un in térê t essent el pou, 
,1,! D anube a tte ind ra ien t graduellem ent l ’Europe la conservation de 1 Em pire 
;!;;e 3 o  j f ^ u j o u r s  croissante. Les d’A utriche. Les rappo rts  sur ’opinion 
,-, - t ip4| illusions concernant publique reflè ten t aussi tie s  bien s 
“ J  c t i a  M rÎc tJ e 1 de l ’é ta t on t joué to u t par suite des ^ Z l l
m. rôle dans la déception e t la désillusion qui se p résentaient au milieu .les années 
causées en Fiance par la  politique exté- 6 0 - l ’augm entation  du sentim ent d inquié- 
r  em e d,- la  M onarlhie pro-allem ande et tude. La désaffection touche les couches 
par sa polit ¡que intérieure menée cou, re les les plus larges de la p o p u la tio n :u n e_ cr ,se 
nationalités. C’est ce -,ui a rendu en fin de -le confiance -huis le régime im p c .a l se 
com pte la politique française anti-m onar- m anifeste.
chique e t anti-hongroise (car elle identifiait L a partie finale du livre (Le C o m p ro m is  
les Hongrois au gouvernem ent dualiste). et l 'a llia n c e  po ss ib le , pp. 15 1 -1 9 2 ) touche
M L oran t a raison quand il constate  les relations en tre  les étatsi dans la. Période 
que le développem ent -les prises de position qu i suivait le Compromis. C e chapitre  co - 
inurnaiix reflète les changem ents sacré aux rapports com m erciaux et finan- 
survenus 'd ans U  ^ H tiq u e  ex térieur- du cicrs -le la Monarchie e t de la  F rance se
gouvernem ent français. L’au teu r souligne base sur -les docum ents écrits, exploites
déjà dans son in troduction (L e  gouvernem en t par l ’au teu r lu,-meme et qui sont conservés
ï t r o  Z L  pub lique , pp. 5 -  17) avec quels dans une au tre  section des Archives du Mi-
moyens le gouvernem ent con trô la it une nistère -les Affaires E trangères (C oues
„ram ie partie  -le la presse e t influençait par pondance commerciale: V lenne). M. L o a n t
U  même biais l’opinion publique. Le Bureau expose en prem ier lieu les circonstances
de la Presse qui l  é té  a ttaché au M inistère -le l ’élaboration  du tra ité  de comm erce
-le l’In té rieu r en 1SG4, su it de jours en jou rs franco-autrichien, puis .1 dcc. it 1 effet la
les journaux  (surve illance  d es jo u r n a u x )  vorable causé par l a  s tabd ité  politique de la
e t informe le gouvernem ent, Il essaie en M onarchie sur la Bourse de P an s. I l  est
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é to n n an t que même le p ro je t d ’im pôt de que le dualism e, e t la  politique des nationa-
1868 sur les valeurs autrich iennes ne soit lités du  gouvernem ent hongrois sapaien t
pas néfaste au  développem ent favorable dés le débu t les fondem ents de l ’é ta t  en
des rappo rts  franco-autrichiens. Le gouver- réorganisation.
n em en t français est prêt à  faire des sa- Ce b re f 1<sumé du  Iivre (le M. LH, an t 8uf. 
orifices financiers pour tém oigner de sa b.en- fit nous convaincre que les résu lta ts
veillance a  1 egard de Vienne. Les pages de son trav a il son t précieux. C’est justem ent
ou 1 au teu r s occupe du  pro je t de l.m p o r-  le niveau supé rieur ,1e l’oeuvre, e t la  mé-
ta tio n  en 1; rance des blés de H ongrie, Ul0(|e de trav a il sévère qui nous condu it
présente un  in té rê t spécial pour la  H ongrie. à  ne s ta ire  quelques une8 <ie nos rem ar-
Les données qui soulignent 1 in tensité nues
de r in té rê t  français pour l ’agriculture hon­
groise m ériten t d ’être m entionnées. Ceci T * semble clll<‘ *a tfianière vo*r 
condu it finalem ent à  la  création  d ’un poste Loi an t  est caractérisée dans plusieurs
consulaire à B udapest en 1S68. aspects p a r  une espèce de m anque de dif-
T . . - . , , férenciation. ce qui peu t être  observéLe dernier chap itre  consacre aux chan- ,1 , ... . , r  i. . . . . .  1 .. . . .  en tre an tre  dans sa m anière fl approcher
ces de 1 alliance franco-autrichienne, est i„ r » . . . « i . x>. ., , ’ , la ixilit mue tranciaseet hongroise. L a u te u rin téressant si 1 on veu t com prendre les a  e . i • i ,• ■, , . . , . * accepte dans le fond sans critique  le faitan técédents de la guerre franco-prus- , i .. r T . ,, \  , que la pensee politique française de 1 épo-
sienne. M L oran t exam ine 1 a ttitu d e  de la ne faisait lle  différence en tre  p „ t i
H ongrie face a ce pro jet franco-autrichien , (le g<)llvernem ent et opposition, dans la 
et <1 après ses investigations nous pouvons Hongrie dualiste. Les F rançais n ’o n t pas vu 
suivre -  mêm e si ce n  est pas tou jours géniral> s<agisse (i(. la  so llltio ‘ de la
explic ite  -  1 histoire de la surprise que question des nationalités ou des problèm es
le gouvernem ent français a eue en recon- ,ir. » • »•.. . . .  \  . de politique extérieure, qu il v ava it aussinaissan t graduellem ent le rôle tou iours j » „ V  . • , , ,,e>, , . ,. . d au tres a lte rna tives  dans le pays. Ils  n o n tcroissant de la direction politique hon- . 1 . , ¡ r. . . . .  1 . . 1 pas vu non plus que tous les H ongrois 11e
gm .se dans la politique extérieure. Car soutenaien t pas le C om prom is. M L oran t 
e é ta ien t ju stem en t les hom m es politiques ne signale pas justem en t le rôle que ce tte
hongrois, qui n avaien t pas in teret a ce que llia,uère de voir un ila téra le  a joué dans la
1 A utriche récupère ses positions perdues a fo, mati&1, (lt> ltt politique française. Il au- 
K oniggratz. fini, aux cotes fies austro- r  • , ,, ,,, . 1 . . , , , . m it pu é tud ie r aussi, dans quelle mesure les
aUemands avaien t fait échouer le projet inform ations obtenues sur la politique de
h , P russe’ franC0' aUt' ,C en fl,rlgé con tre  gouvernem ent exerçaient une influence sur
l’opinion form ée sur le peuple du pays. O 11 
D ans sa C o n c lu s io n  (pp. 193 — 204), M. peut n o te r une certa ine  sim plification en ce
L oran t consta te  que pendant la période fie qui concerne le côté français aussi, car
1 arrangem ent austro-hongrois, puis sur- l ’au teu r 11e veille pas à présen ter un ta-
to u t après la guerre austro-prussienne et bleau politique dans sa  d iversité — qui est
après la crise de Luxem bourg, la politique pourtan t devenue si im portan te  p a r la  suite,
française ainsi que 1 opinion publique fin M. L oran t possède un ta len t spécial pour 
pays o n t presque unanim em ent pris posi- découvrir tou tes les sources qui tém oignent
tion  pour l ’A utriche qui sc réorganisait. de la  direction nationale, floue française
L E m pereur français considérait la g rande de la politique extérieure e t de l ’opinion
puissance du D anube en form ation, comm e publique françaises. Nous avons cependant
un moyen de défense efficace con tre  le l’impression qu’il n ’est pas suffisant de
danger im m inent fie la Prusse, e t il essa- chercher les racines à Paris uniquem ent:
ya it fie faire fie la Monarchie son alliée. V ienne  av a it parfois le b ras très long et
Le cab inet français a reconnu l ’impor- l’ém igration hongorise a égalem ent dû  jouer
tance  in ternationale  du ( omprom is, mais un rôle plus im portan t les années sui-
il a tém oigne de l ’incom préhension à vantes que ne nous le révèlent les docu-
1 égard fies argum ents fin droit d ’É ta t hon- m ents français fie l’époque. Nous aurions
grois et fie certa ines im plications de poli- pu apprendre plus fie choses sur les sour-
t¡que intérieur© de Compromis. Ceci ex- ces véritab les fie chaque journal et sur
p lique  aussi pourquoi la f ia n c e  n ’av a it les véritables m otifs d ’action fie certa ins
pas pu gagner la politique hongroise à hom m es politiques.
ses p rojets d ’alliance. U ne p artie  des coin- L ’analyse fies rappo rts d iplom atiques, 
m en tateurs politiques français a pressenti économ iques e t de politique m ilitaire a
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égalem ent un certa in  caractère  un ila téral. Les docum ents du bureau  de presse
Cet exam en, concentré sur le cô té  français, nous donnent en plus des inform ations 
au ra it pu être com plété par la  présen tation  rares concernent le caractère  e t la  forme
de l ’a ttitu d e , de la  situa tion  des parties de la  propagande autrichienne dirigée
autrich ienne e t hongroise. vers la F rance. Prenons un  seul exemple:
,, , „  . du livre L 'e m p ir e  austro -h o n g ro is  et la
Nous relevons 1 absence d une analyse m  d u  C om ll, d e  B eu jd  (Paris-Bru-
plus approfondie du po in t névralgique xeUeSj 1870) 0 M E orant classe parm i
des rappo rts  franco-autrichiens, du pro- ]ejj w h l | r f i 8  unonym es, nous apprenons
blêm e italien. Sans un  exam en détaille d e là  n(jn seillelllP11) que c ’est une oeuvre de
question d Ita lie , on ne peut guère coin- ,, „ p. ,'.labo tée à  Vienne sous la
prendre la politique extérieure au,-,chienne ;,.f>ctioll (le Bcusl. mais que son au teu r
ou française dans leur com plexité. anglais, H en ry  W orins, a composé son livre
Du point de vite méthodologique il nous en considéran t expressém ent les pensées 
para ît discutable que M. L ó rán t n ’ait suivi politiques profrançaises de Beust, et il
avec a tten tio n  que dans la période d ’ar- jugeait qu’une traduction  de hau t niveau
rangem ent, dans le sens s tric t du term e, les du livre é ta i t  une question politique im ­
m anifestations de la presse française. Du p o rtan te  (voir W orm s-Beust, .5 mars, 187».
po in t de vue de la politique intérieure e t H H StA : Min. des Àussern, Pressleitung,
extérieure, il est to u t à fait clair que l ’his- K arton  19, cf. encore 13. K rebs.-op. cit.,
tő ire de 1867 est en relation é tro ite  avec les pp. 177— 178; et Ludwig K ittcr von Pfzib-
évènem ent de 1859 —61 ; à  côté de cela les ram , E r in n e r v n g e n  t in c s  a llen  O eslerrei-
p répara tifs  e t l’appréciation ultérieure du cher*, t .  I. S tu ttgart-L eipzig , 1910, pp.
Com prom is on t tou jours occupé la  presse 262- 203).
in ternationale  en tre  1865 et 1870. 11 au ra it Ees A rchives N ationales il B udapest
valu la peine pour l ’au teu r d ’u tiliser, possèdent dans leu r collection d ’interes-
même sans le soin exem plaire avec lequel sau ts  docum ents su r la  branche française de
il l ’a fa it pour la  période de 1866 — 67, la  l ’ém igration hongroise. À côté de cela il
presse française de 1859 à  1861. e t de au ra it valu la peine d ’exam iner les rappo rts
1805 à 1870, ou du moins au ra it-il dû la [jn réseau d ’agen ts secrets au service du
parcourir. gouvernem ent de Vienne (H H StA : Min.
Afin de donner réponse à ces quelques fles Aussern. In fo rm a tio n sb ü ro , e t A ctes d e  
questions, nous avons à no tre  disposition H a u te  l ’once).
une docum entation  assez im portan te  su r En ce qui concerne les relations en tre  les
les sources. En plus, quand M. L ó rán t ter- é ta ts , les rappo rts  de 1 am bassadeur
m inait son livre, d ’au tres  publications su r au trichien  à  Paris auraient pu ê tre  com-
le même sujet paru ren t égalem ent. En ce piétés: sur les rappo rts économiques, on
qui concerne l’influence autrichienne sur peu t trouver quan tité  de données intérés-
l ’opinion publique française, la docum en- sau tes dans la docum entation  p o rtan t le
ta tion  île la  section du presse du M inistère nom  d ’A d m in is tr a tiv e  Ile g is lra tu r  et qui
A utrichien des Affaires E trangères ( //m u -, se trouve dans les Archives du  M inistère
H o f-  u n d  S ta a ts a rc h iv : M in is te r iu m  d es  A utrichien des Affaires E trangères; du
A u sse rn , P re ss le itu n g  d es l ’rü s id iu n is )  four- point de vue de la politique m ilitaire, ce
nit un tém oignage parlant sur les in tent ions son t les com m uniqués de l ’a ttaché  mili-
à ce su jet de la politique de Vienne (désir ta ire  autrichien  à Paris, .1. von Low enthal,
d ’en tre r en relation  avec des jou rnaux  qui au ra ien t pu fourn ir de com plém ents
é trangers, «Tacha t>> de la pl unie îles journal is- u tiles (K  riegsarch iv , Wien). Los mémoires
tes etc.). Il se dégage des docum ents qu ’au e t peu t-être  la  correspondance de l ’époque
début, le gouvernem ent autrichien  av a it d ’E rn s t von P lener (E r in n e ru n g e n . T . 1:
échoué dans son effort pour gagner la  presse J u g en t! , P a r is  u n d  L o n d o n  b is  1873. S tu tt-
française. mais plus ta rd , il a réussi à  influen- gart-Leipzig, 1911; e t HHStA: H éritage
cer une partie  de la presse. Le petit volu- de Plener) au ra ien t égalem ent pu etre
me de B arbara K rebs (D ie  tvestén ro p a isch e  utilisées. Sur le facteu r presque le plus im-
P re sse p o litik  d er A r a  B eu st [ 1 8 0 5 — 1X71]. p o rtan t du problème italien dans son rap-
Göppingen, 1970; pp. 23 — 24, 59 — 90. e t p o rt franco-autrichien, la  question de Ve-
130 — 153) qui a égalem ent utilisé la doeu- nise, une  excellente collection de docum ents
m entation  de P ress le itu n g , fou rn it une in- a paru à  l ’occasion d e là  fête du centenaire
form ation précieuse sur ce su je t. du  ra ttachem en t à l’I ta lie  . unifiée ( I l
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J ’aim erais a ttire r  l ’a tten tion  sur l ’é tude  /V«/" . ' "/ \  » mPr° m ‘s (A u s z tr ia  ú t ja
très approfondie de H arald S tein  sur les l'A utriche v e iT l f r * * *  [L e . che" ,in de 
prises de position «le la  presse française Bu«“  .968 de 1867],
concernants notre su jet (D ie  S te llu n a -  T «. ,i ,
n a h ,,,, ,, «1er grossen  P a rise r  P resse  zu » , Ö -  ¡„suffi '  *’ ^ nilro,L onl»t, malgré les
lerre ich isehen  V e r fa s s e r n  u n d  R e ich s- ¡ T  . ment.onnées, est une éla-
irrnhlem i n d e n  J a h r e n  1.<159 M r W H  un ter  na 'n t 'X cü .m m t'é e ''T ’’ "“ ‘k " 1® *'iche' 
besonderer I ie rü ck s ich tia u m , d es ö s te rre i-  6 question de dé-
e h isch -U n g a risch en  V er fa s  « u  n r/skonfHL-te mpoi ante. Nous avons l ’inipression
Köln. 1970. 240 p.). W t o h S Ï S î î f  que l ’au teu r a. dépassé le b u t qu’il s’é ta it
de confronter le m atériel exploré par M I«,. 'X< ’ 11 a P»s seulem ent donné l ’occasion «le
rom  avec la presse de la p é , l d e  de l S39 !  du " W r £  “ ‘T *61. com prom is austro-hongrois, m ais il a
La bibliographie tém oigne «l’un travail to î re d e l 'Î  n '-lq .u -s  points de l ’his-
très détaillé e t scrupuleux. A part celles u !  ¿  1 politique extérieure e t intérieure 
qui sont mentionnées, il au ra it été indiqué m nce 801,8 le yfico“ f! Em pire,
.(¡’utiliser parm i la litté ra tu re  spécial,-,
1 é tude  d 'K ndre Kovács qui a é té le nrem-1 • TlliOR FRANK
IST  VAX j)() LMÁ N Y OS
,,IE  KOALITION HWHUEND I)KR REGIEKl’XGSK UISE 1905-1900  
A koalíció uz 1905-190« . évi korm ányzati válság i,lején 
Budapest, Akademie-Verlag. 197«. 3 2 1  1 .
Die Geschichte U ngarns ¡1111 Anfang des Fs stell« „¡-1, 1 .. .
C"* -1“  £
K , ungarischen Konnniuidos und dos uutonn-
1905 vorbereitenden Parteien  Die Parteien p L nabhangigkeitsparteih  onehm  vor- 
d iean  der Koalition te i ln X n m  Ä d « "  s c h a f S e n “ ^ e l l -  
die Tisza-Gegnerschaft und clie A b lln u n g  w ^ ¡ Z f £ 2 ^ * W W m U a- ' V ^ 1"  
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B ändigung der O bstruktion war. Hin- Parte i èrlirt , ¿ f« 1? " ^ ®  L .berale
Ä S T Ä S Ö Ä Ü '  T r  
S W « S S r s œ  « V « • -  Ä Ä  
ä ä t ä ä ä s  á * s w a a s
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